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      Peu de choses faisaient éclore l'amour comme un lance-flammes. Gregor, un colosse d'homme, n'éprouvait aucune honte à s'avouer que Briany, colosse de femme à présent vêtue d'une combinaison ignifugée, était splendide tandis qu'elle carbonisait la substance noire et visqueuse sur les murs, le sol et le plafond de métal corrodé. Le laboratoire et son réseau souterrain attenant avaient été noyés dans cette matière — un accident qui avait déraillé de façon catastrophique —, et, comme c'était le cas pour toutes les catastrophes à travers l'histoire, des gens s'enrichissaient grâce au nettoyage.

      Cette fois, du moins, il en faisait partie. Briany aussi, campée bien en avant de lui, le lance-flammes rugissant. Les gros réservoirs dans son dos alimentaient son jet de feu sans relâche, tandis que Gregor et Sanje se tenaient derrière elle en couverture, les faisceaux de leurs lampes frontales traçant des rayons givrés entre les flammes.

      — Vous entendez ça ? dit Sanje.

      Un homme sec au soin maniaque de sa chevelure laquée, il n'avait que deux registres de voix : soit teinté de frayeur, soit d'une douceur onctueuse — et là, il penchait vers le premier. Il tenait un fusil d'assaut noir à crosse pleine et, en parlant, fit pivoter son arme vers la droite.

      La lampe frontale projetait une bonne lumière dans le couloir qui croisait le leur, encore luisant des flammes que Briany y avait récemment crachées. Le mouvement de Sanje mit en évidence la source du bruit : une menace gargouillante qui rampait vers eux. Tout en instinct, tout en laideur.

      — Encore un, dit Gregor.

      Constat superflu qu'il ponctua en brandissant son marteau.

      Sanje ouvrit le feu ; un léger sifflement, et trois éclairs bleus fendaient l'air pour brûler dans la masse qui se traînait vers eux. La créature — une personne, si l'on voulait être précis, bien que dépourvue de tout raisonnement humain — s'effondra. Sanje lui lâcha une nouvelle salve de trois, chauffant le corps crasseux jusqu'à le faire s'embraser.

      — Je crois que tu l'as eu, gronda Gregor.

      — Bien.

      La façon dont Sanje avait géré la situation poussa Gregor à rehausser l'estime qu'il portait à l'homme. Un pilote convenable, un tireur honnête, et visiblement doté d'une ouïe remarquable. Le grondement du lance-flammes dominait le paysage sonore, répercuté par les parois rapprochées, et ce que son vacarme ne noyait pas, la lueur orange et jaune se chargeait de l'engloutir sous un assaut sensoriel sans merci.

      Cela dit, les hommes de main de Tarla avaient tendance à prouver leur valeur. C'était la raison pour laquelle Gregor avait pris la peine de s'engager.

      Enfin, l'une des raisons.

      Briany avançait en passant le lieu au peigne fin. Elle ignorait les combats, tout comme elle avait ignoré la bonne douzaine de traînards que Gregor et Sanje avaient abattus au cours de la journée. Encore dix, et ils atteindraient le compte de la veille — quoique Gregor gardait l'espoir que les traînards se fassent rares. Tout ce qu'ils avaient eu à se mettre sous la dent, avant l'arrivée des mercenaires, c'était les uns les autres. Maintenant que les équipes aux ordres du seigneur de guerre Deepak pillaient les vestiges d'Aurum Three, l'épuration allait plus vite. Tant mieux. Les traînards étaient les reliquats d'un cauchemar que la galaxie méritait d'oublier.

      Un cauchemar dont on paierait Gregor très cher pour qu'il s'en souvienne.

      Les flammes de Briany faiblissaient à mesure qu'ils atteignaient la dernière pièce de leur liste, en bordure de la zone assignée aux Rangers Crépusculaires. Gregor consulta la carte sur son bracelet, l'écran incapable de localiser leur position — le laboratoire souterrain semait le chaos dans les satellites de navigation orbitale —, mais il n'avait pas survécu aussi longtemps sans savoir exactement où posaient ses grandes pattes.

      — Quelque chose cloche, dit Briany tandis que leurs yeux s'adaptaient à un monde sans flammes rampant sur chaque centimètre.

      — Ça a l'air correct, répondit Sanje.

      Suivant l'exemple de Gregor, il consulta sa propre carte de bracelet.

      — Ce devrait être la grande pièce au fond.

      Une preuve supplémentaire en faveur de Sanje venait des entailles tranchantes sur les murs. Des balafres qui n'avaient pas été faites par un fusil laser ni par un poing déchaîné, mais par une lame. Une lame bien particulière appartenant à un bon ami, qui se trouvait désormais très loin. Que Gregor aurait échangé Sanje contre Sai sans hésiter une seconde était une évidence, et Sanje le savait.

      — Ce n'est pas ce que je voulais dire, dit Briany. — Nous ne sommes pas les premiers à être venus ici.

      Gregor cligna des yeux et examina de plus près les ombres que les lampes torches projetaient autour de lui. Anaskya, scientifique aussi brillante que terrifiante, avait perdu le peu de raison qui lui restait vers la fin. Sa quête d'une combinaison entre la vie éternelle et l'invincibilité dans un univers hostile l'avait réduite à une flaque de boue infectieuse, avait poussé bien trop de pauvres bougres à devenir des traînards et, finalement, des victimes au bout du marteau de Gregor. Son laboratoire, approvisionné grâce au plus grand traître de la galaxie, avait été équipé de matériel de haute qualité. Du matériel que les flammes et la négligence semblaient avoir réduit à un état qui lui convenait.

      Sauf que.

      — Vous voyez ça ? dit Briany.

      Elle avança plus loin dans la pièce. Elle tenait le lance-flammes près de sa hanche, prête à pivoter et à brûler, mais avait retiré sa main gauche et pointait vers un plan de travail contre le mur du fond.

      — Le frigo est ouvert. Elle le gardait toujours fermé à clé.

      — C'est vrai, ajouta Sanje.

      Il s'avança devant Briany, sur un sol couvert de résidus collants et calcinés.

      — Elle détestait qu'on le regarde seulement. Chaque fois que Vana nous envoyait vérifier, Anaskya nous mettait dehors en vitesse. Elle ne pouvait pas nous supporter. Sans raison apparente.

      Gregor les dépassa tous les deux et s'approcha directement du réfrigérateur. Si Anaskya avait conservé des échantillons ici, et si ces échantillons étaient restés viables durant les semaines écoulées entre l'attaque sur Aurum Three et leur retour en mission de nettoyage, alors… quoi ?

      Qu'est-ce que quelqu'un pouvait bien vouloir faire d'une drogue qui soit vous plongeait dans une agression meurtrière et délirante, soit désintégrait votre corps en une boue noire et bouillonnante ?

      — Là.

      Sanje tapota le verrou de la porte du congélateur. Le petit écran et le clavier s'animèrent, d'un bleu électronique tranché sur les dernières flammes qui rougeoyaient derrière eux.

      — Pas de dégât. Vous savez ce que ça veut dire ? Ils n'ont pas forcé. Ils avaient le code.

      — Ils ? demanda Briany. — Qui ça, ils ?

      — Quelqu'un qui en sait trop, répondit Gregor en se tournant vers son bracelet.

      Ils n'avaient peut-être pas la navigation ici, mais Deepak avait rétabli le réseau de la base.

      — Ce qui signifie qu'on doit passer un appel.

      Sanje sourit.

      — Tu penses à ce que je pense ?

      — Si on attrape les auteurs de ça, Deepak va nous payer un beau bonus.

      

      Cerises et chocolat. Des guirlandes lumineuses rouge doux tendues dans la pièce. Des draps infiniment plus soyeux que tout ce qu'Eponi avait connu dans la Escouade Sever. Elle s'étira, regarda la silhouette se glisser vers la douche attenante. L'eau recyclée se mit à crépiter, suivie de la vapeur. Tarla aurait pu opacifier le verre, mais elle l'avait laissé transparent, laissant ainsi s'attarder le plaisir du matin. Peu importait que le parfum de cerise vienne d'un ioniseur bon marché et que la saveur chocolatée appartienne à une pilule quotidienne de nutriments et d'antiradiation.

      Les lumières, elles, étaient vraies. Tarla aussi.

      Tout comme ce fichu bip.

      Eponi se redressa et chercha ses vêtements en tas sur le sol. Son côté du lit était toujours le plus désorganisé — un défaut que Tarla soulignait par des regards désapprobateurs chaque fois que la capitaine osait jeter un œil de ce côté. Eponi l'aurait rangé aujourd'hui, mais certaines choses passaient avant. Certains endroits, certaines caresses. Et puis le calendrier de maintenance interminable du Prisa. En tant que pilote, maintenir le vaisseau en état de marche était son travail, même si, après si longtemps à stationner sur Aurum Three, Eponi craignait d'avoir oublié comment voler.

      — Oui, j'entends, marmonna-t-elle en enfilant le t-shirt ajusté et le legging — tenue réglementaire et prête à l'action sur des mondes comme celui-ci. Solide, quoique légèrement irritant en fin de longue journée. — Répondre à l'appel.

      Le Prisa, toujours obéissant, s'exécuta.

      — Tarla ? fit la voix grave et roulante de Gregor, cette voix qui portait toujours avec elle un sentiment de sécurité. Oui, le genre de protection délivré à coups de marteau lourd, mais ce marteau était dans le camp d'Eponi, et elle l'adorait. — On a un problème.

      — Elle est occupée, répondit Eponi en se levant et en commençant à progresser vers le cockpit du Prisa. — Qu'est-ce qui se passe ?

      Gregor lui relata la découverte, sa voix accompagnant le trajet d'Eponi depuis les quartiers du capitaine de Tarla à l'arrière du pont supérieur du Prisa, descendant l'escalier central en spirale jusqu'au niveau intermédiaire où se trouvaient la cantine et l'espace de détente, pour traverser enfin vers l'extrémité effilée où deux fauteuils et leurs manches à balai respectifs déterminaient le destin du Prisa.

      — Qu'est-ce que tu veux que j'y fasse ? dit Eponi en se glissant dans son siège, à gauche. Celui de Tarla était à droite, et chacun reflétait la personnalité de son occupante. Eponi regarda au-delà d'un manche à balai orné de ses vieux emblèmes de course de skiff, et réveilla les écrans d'un effleurement. — Les voleurs sont encore en bas ?

      Seraient-ils seulement des voleurs ? À qui volaient-ils, exactement ?

      Depuis que DefenseCorp s'était fragmenté en un million de factions de pillards, la propriété des vieux biens était devenue floue. Premier arrivé, premier servi semblait être la règle. Gregor, cependant, avait un autre point de vue. Il avait martelé dans l'oreille d'Eponi que le matériel emporté ici pouvait être extrêmement dangereux, voire mortel, voire même diabolique. Ce dernier mot avait piqué la curiosité d'Eponi bien plus efficacement que le café concentré que Tarla allait préparer d'une minute à l'autre.

      — Diabolique ? Gregor. Depuis quand tu emploies ce mot-là ?

      — C'est Sanje qui me l'a dit de dire, répondit Gregor. — Ça n'enlève rien au fond. Il faut qu'on retrouve ces gens.

      — Alors tire la liste de ceux qui sont dans notre zone, les mots vinrent de derrière Eponi, aussi nets et catalytiques que d'habitude. Quand Tarla parlait, les choses se mettaient en marche. — Noms et vaisseaux. Maintenant.

      Eponi ne se permit pas de laisser le ton altérer son expression impassible. Tarla exigeait le travail et le plaisir, et il valait mieux être capable de gérer les deux. Elle se contenta de balayer les écrans, appelant la carte d'Aurum Three, zoomant sur les différentes zones de nettoyage de la base en ruine, et sélectionnant la leur. Eponi projeta les résultats depuis l'écran sur l'immense pare-brise du Prisa, qui montrait pour l'heure un matin doré sur la planète désertique. Les dunes de sable et les ruines métalliques se trouvèrent masquées par une liste défilante d'équipes aux noms allant de Gilbert's Glories à The N'Khashan Tribe. Toutes avaient des dates, des horaires et des missions attribuées — et payées — par la flotte en orbite de Deepak.

      — Des départs prévus aujourd'hui ?

      Le Prisa était assez intelligent pour agir sur la prochaine requête de Tarla sans l'intervention d'Eponi, et la liste se réduisit à trois équipes. À côté d'elles apparurent les départs programmés — du moins pour deux d'entre elles. La troisième, l'Imerohi, portait une étiquette rouge signalant que son décollage, survenu seulement quelques minutes plus tôt, était qualifié d'imprévu.

      — Voilà notre affaire, dit Tarla, enveloppée dans une serviette et rien d'autre, les cheveux mouillés cascadant sur un visage mince aux arêtes franches.

      Une vraie douche était un vrai luxe pour tout voyageur de l'espace.

      — Gregor, toi et ton équipe, filez à la surface. On vous récupère sur le promontoire.

      Pendant que Gregor cliquait deux fois pour confirmer, Eponi plissa les yeux sur le nom de l'équipe cible.

      — C'est tout ? On rompt le contrat pour les poursuivre sans même savoir ce qu'ils ont ?

      — Fais confiance à ton équipe, Eponi. On est les meilleurs, donc quand Gregor et Sanje disent qu'on tient une bonne affaire, on les croit.

      — Et s'ils ont tort ?

      Tarla lui décocha un sourire de lame de couteau.

      — Alors les Rangers Crépusculaires auront de nouvelles ouvertures. Maintenant, lance les moteurs. Ils ont une heure d'avance. C'est tout ce qu'ils auront.

      

      La promesse d'Anaskya n'avait pas grand allure. Du mauvais vin rouge bon marché fourré dans une fiole, placée par Farrilee dans sa cage de force — une petite boîte de verre surmontée d'un bouton framboise d'où partaient des filaments de diodes. Après avoir glissé la fiole à l'intérieur, au repos dans un berceau de maille, Farrilee avait tourné le bouton. Sans bruit, avec une énergie subtile, les diodes avaient resserré la maille et placé en stase le contenu ainsi que la cage elle-même. Depuis qu'elle et son équipage avaient abandonné leur travail de purification et, par là même, Aurum Three, le liquide dans la fiole n'avait pas bougé d'un micromètre.

      Et il ne bougerait pas davantage avant qu'ils n'atteignent Verdance. Là, une tâche longtemps différée pourrait enfin commencer, et tant de gens pourraient être libérés.

      — Range ça, dit Trank, las jusqu'aux os comme toujours.

      Avoir obtenu le fauteuil de capitaine n'avait guère arrangé l'homme. De profonds cernes et des soupirs incessants ternissaient ce qui était par ailleurs une silhouette séduisante.

      — Ton manquement a été remarqué.

      Le pont avait capté le ton de Trank. L'Imerohi n'était pas un vaisseau spacieux, ses six sièges installés sur le poste de commandement en coquille en couvrant tous les systèmes. Tous occupés par de loyaux marins de la marine de Verdance.

      — Nous avons des contre-mesures et des armes.

      — Quelques semaines de travail supplémentaires nous auraient mieux protégés que tout ça réunis, trancha Trank.

      Ils se tenaient au centre du pont, Farrilee tenant la cage à deux mains, sur un sol propre vert-herbe dont le lustre était interrompu par des incrustations de feuilles et de vrilles. Farrilee reporta son regard sur ces motifs tandis que Trank continuait d'exposer à quel point il aurait été simple de s'éclipser discrètement une fois le travail accompli.

      — Nos ordres étaient de récupérer l'échantillon, dit Farrilee quand le souffle de Trank s'essouffla.

      — Je l'ai fait. Maintenant c'est ton tour.

      Alors que l'homme recommençait à parler, Farrilee claqua la langue.

      — Souviens-toi, je ne fais pas partie de ton équipage. Recommence à me parler comme ça, et je te fais jeter dehors.

      Trank ravala son fiel, et c'est seulement une fois dans sa cabine que Farrilee remit en question ses propres mots. Ou du moins, la façon dont elle les avait formulés. Déstabiliser Trank devant son équipage risquait de saper son autorité au moment précis où la confiance dans son commandement était la plus nécessaire. Une maladresse, qu'elle ne commettrait plus. Farrilee se connecta au terminal sans fioritures, ouvrit son journal numérique et nota l'erreur.

      Numéro trois mille soixante et un. Elle avait relu les cent premières ce matin même, et elle attaquerait les cent suivantes demain. Un travail circulaire, pour polir ses défauts. Face à ce qui les attendait, Farrilee ne pouvait se permettre d'être moins que parfaite.

      

      Naviguer dans la galaxie prenait du temps. Les nouveaux propulseurs à pli aidaient, glissant les vaisseaux à travers l'espace-temps pour les cracher ailleurs, réduisant des siècles en heures, pour peu qu'on suive des routes et des règles spécifiques. Trank avait devant lui un compteur sur l'écran, à peu près à hauteur d'épaule, qui acceptait son regard noir sans broncher. Quand les chiffres atteindraient zéro, ils seraient assez loin de toute masse interférente pour effectuer le pli et prendre la fuite.

      Aurum Three était la masse principale, mais le Nautilus de Deepak avait suffisamment de poids pour faire du pli un pari dangereux. L'Imerohi se désintégrerait si son propulseur à pli accrochait une partie du Nautilus. Ce qui imposait de s'en éloigner suffisamment. Ce qui imposait de survivre à l'inévitable.

      — Deux intercepteurs en approche, annonça l'appel attendu de Rails, l'homme longiligne aux cheveux cuivrés chargé des communications.

      Son poste, à la droite de Trank, était enchâssé dans un terminal enveloppant.

      — Ils étaient en patrouille quand on a décollé, je crois.

      — Tu crois, ou tu sais ?

      — Je sais. Certainement. Des chasseurs scramblés ne seraient pas sur nous aussi vite.

      — Alors dis-le comme ça. Ça compte.

      Rails se retourna dans son siège et regarda Trank comme s'il voulait demander pourquoi. Il trouva Trank qui lui rendait son regard avec la fixité attendue du capitaine. En creusant un peu, Rails comprendrait. En attendant, un voyant orange clignotant sur le terminal de Trank indiquait que les chasseurs souhaitaient parler. Farrilee était absente, donc il gérerait ça seul.

      Pas de problème.

      — Problème personnel, dit Trank après les salutations échangées à la va-vite. — Deux membres d'équipage ont de la famille à Verdance qui vit une grave urgence médicale. Ils ont demandé à rentrer, et notre politique est d'honorer ce type de demande.

      — Vous perdez beaucoup d'argent pour ça, capitaine, répondit le chef de patrouille. Les deux appareils décrivaient une large boucle paresseuse autour de l'Imerohi pendant que celui-ci prenait de la vitesse en visant un point vide dans le noir profond. — Je crois n'avoir jamais vu un groupe de mercenaires être aussi généreux.

      Trank voulut jurer mais se retint. Le ton et les mots du pilote indiquaient que l'homme n'était pas novice et ne se laisserait pas convaincre par une explication facile.

      — Nous avons la chance de pouvoir nous le permettre. Notre équipage compte pour nous. Ils restent plus longtemps, et tout le monde en profite.

      — Même si vous vous mettez sur liste noire ?

      S'attirer la rancune de Deepak serait effectivement une mauvaise manœuvre. Le seigneur de guerre tenait ce secteur, et tant que la tourmente ne se serait pas résolue, toute entreprise aurait intérêt à rester dans les bonnes grâces de la force locale. Sauf que Trank ne jouait pas selon les règles habituelles — il devait juste faire semblant.

      — Votre seigneur est vraiment si en colère ? dit Trank en fronçant les sourcils. — Nous sommes loin d'être les seuls à nettoyer l'installation là-dessous.

      Les chasseurs complétèrent une deuxième boucle et venaient se positionner dans l'arrière de l'Imerohi. Mauvais signe.

      — Deepak est un homme d'honneur. Il respecte ses engagements. Dommage que vous n'en fassiez pas autant.

      — Comme je vous le disais…

      — Si ces deux membres de votre équipage ont vraiment besoin de rentrer, nous avons des navettes que vous pouvez affréter. Il y a largement des indépendants prêts à prendre leur place.

      Trank plissa les yeux vers la console, puis jeta un regard autour d'elle, espérant apercevoir Mavra. Elle était facile à repérer avec les points dorés sur ses joues et son front — une secte dans laquelle Trank ne s'était pas reconnu, mais qui semblait lui apporter la paix, ainsi qu'une grande compétence dans le maniement des systèmes d'armement de l'Imerohi. Le hochement de tête de Mavra en réponse indiqua à Trank que l'Imerohi était prêt pour ce qui allait suivre.

      — Comme je le disais, nous veillons sur les nôtres. Nous serions ravis de travailler à nouveau avec Deepak et tous ses gens. Dommage que ça ne se soit pas passé ainsi cette fois.

      — Désolé de l'entendre. Cela dit, le contrat prévoit une inspection avant votre départ. Tout ce qui se trouve sur Aurum Three est sous le contrôle de Deepak. On ne peut pas laisser quiconque emporter ce qui ne lui appartient pas, vous comprenez.

      — Je comprends. Mais…

      — Non. On ne peut pas contourner ça. Coupez vos moteurs et on envoie une navette immédiatement. Ils jetteront un œil, vous ferez signer votre décision de partir, et tout sera réglé. Alors si vous n'y voyez pas d'inconvénient ?

      Trank fixa la console, le carré au centre de l'écran montrant les deux chasseurs dans l'arrière de l'Imerohi. Il tendit la main, pressa le bout de ses doigts contre l'écran et les écarta. Le carré dézooma, s'étendant sur des centaines puis des milliers de kilomètres. Sur le flanc tribord de l'Imerohi se trouvait la flotte de Deepak, un immense rassemblement. Et derrière elle, Aurum Three. Ce qui préoccupait Trank davantage que les deux chasseurs dans son sillage, c'était le nuage de points qui grossissait en s'arrachant de cette planète.

      Une poursuite, qui se rapprochait bien trop vite pour attendre une inspection, même si Farrilee pouvait maintenir l'échantillon dissimulé. Leur bluff avait été percé à jour beaucoup trop rapidement.

      — Capitaine ? demanda le pilote de chasse. — Votre réponse ?

      Trank coupa la communication et appuya sur un bouton dans le coin de l'écran, faisant descendre la console vers le sol. Mieux valait voir le visage de son équipage au moment de donner l'ordre. Ce qu'il vit lui renvoyait détermination, concentration et ferveur. Ce spectacle le rendit malade.

      — Préparez-vous à ouvrir le feu.

      

      Wicksaw sillonnait la galaxie à bord du Nautilus depuis qu'il avait quitté en douce la ferme d'escargots de ses parents sur Danner Two, deux siècles plus tôt. Il avait fait le sale boulot, broyant du noir dans les classes et les simulateurs, jusqu'à trouver la combinaison parfaite pour remplir sa longue, longue vie. Il ne s'était jamais bercé de grandes illusions : piloter un chasseur à travers les étoiles valait mieux que surveiller des robots dans une terre pleine d'escargots.

      Rester dans le couloir tranquille avait payé. Ses comptes étaient bien garnis, et Wicksaw venait de vivre un troisième rendez-vous avec la jolie sniper de la Nitro Squad. Ils avaient partagé des martinis Starfire et fait des plans pour un quatrième.

      Aussi accueillit-il les excuses de l'Imerohi avec la patience de quelqu'un dont la vie se déroulait plus ou moins comme il l'avait rêvé. Wicksaw renvoya les messages au Nautilus, ajoutant que ça semblait être une décision stupide, mais bon, s'ils voulaient rompre le contrat, c'était leur affaire.

      — Ce n'est pas leur affaire, répondit le Nautilus, une nouvelle voix s'imposant dans la communication.

      Plus celle de l'ennuyeux officier des communications de tout à l'heure. La commandante de flotte Aurora, aussi dure qu'un être humain puisse l'être.

      — Ils emportent quelque chose qui nous appartient.

      Wicksaw et son ailier s'étaient stabilisés dans l'arrière du vaisseau, ses moteurs vifs et lumineux dans le noir. Une position classique de poursuite lente, offrant un angle difficile pour les tourelles supérieures et inférieures de l'Imerohi. Les deux chasseurs avaient leurs boucliers inclinés vers l'avant, les murs d'énergie prêts à neutraliser tout faisceau ardent dirigé vers eux. Une précaution qu'on espérait inutile, mais Wicksaw avait vu trop de gens cramer là-dehors pour avoir été trop légers.

      Il voulait ce quatrième rendez-vous.

      — Vous répétez ? répondit Wicksaw. — Ils volent quelque chose ?

      — Neutralisez le vaisseau, capitaine. Ne le détruisez pas.

      — Compris.

      Un autre homme aurait peut-être demandé plus de détails, mais Wicksaw préférait exécuter les ordres. Ça l'avait amené jusqu'ici, alors pourquoi changer ? Il transmit l'ordre à son ailier et posa son pouce sur la gâchette. Il prendrait le moteur tribord, son ailier le bâbord. Les mettre hors service, et ce pauvre tas de ferraille se retrouverait mort dans l'espace.

      Sauf que les satanés moteurs s'éteignirent avant que Wicksaw n'appuie sur la gâchette. Leur lueur d'allumage disparut et, nichée entre les épaisses lignes de propulsion de l'Imerohi, apparut une tourelle à quatre canons. Ses grands tubes faisaient face à l'ailier de Wicksaw, leurs embouchures captant l'or de la lumière stellaire. L'arme fit feu avec la pire des preuves : de petites étincelles, et rien d'autre. Wicksaw n'eut pas le temps de prononcer un mot avant que le chasseur de son ailier ne se désintègre, mis en pièces par des projectiles solides.

      Il plongea. Poussa ses moteurs à fond et appela des renforts. La descente sortit son appareil du champ de tir du lanceur à projectiles, mais des éclairs verts et blancs prirent le relais. Les armements inférieurs qui trouvaient leurs marques, s'écrasant contre ses boucliers. Il spirala davantage vers tribord, continuant à gagner de la distance tout en imprimant des embardées à des intervalles qu'il espérait aléatoires. Les alarmes ajoutèrent leur plainte à un cockpit autrement rempli des jurons frénétiques et colorés de Wicksaw.

      Un propulseur rendit l'âme. Son canon bâbord s'embrasa. L'officier des communications du Nautilus revint et nota, en arrière-plan, que Wicksaw devait se reprendre et neutraliser le vaisseau. Inutile. Il tira le manche à balai vers lui, sentit son appareil glisser dans le vide plus lentement qu'il ne le souhaitait, mais les artilleurs de l'Imerohi n'avaient pas anticipé la manœuvre et envoyèrent une salve meurtrière trop bas.

      Le nez du chasseur pointait désormais à nouveau vers l'Imerohi, et Wicksaw entendit le bon carillon. Verrouillage missile. Il glissa son doigt d'un cran vers le bas sur le manche à balai, jusqu'à un gros bouton, et le maintint enfoncé. La pression prolongée déclencha une commande particulière, intégrée dans l'être de chaque chasseur DefenseCorp. Non pas un, non pas deux, mais les six missiles du chasseur filèrent vers l'Imerohi. Tandis que les missiles se détachaient, la main gauche de Wicksaw frappa un autre bouton — rouge vif — sur le côté de son siège. La combinaison de vol se comprima, la visière se verrouilla en place, et le cockpit se détacha au moment où Wicksaw le traversa en éjection dans le vide glacé.

      Une nouvelle volée verte et blanche frappa son chasseur, faisant fondre sa carcasse en néant. Wicksaw garda les yeux fixés sur le cargo, sur ces six points lumineux qui fonçaient vers lui. Il ne resterait peut-être pas grand-chose à capturer, mais tant pis.

      Ils avaient pris son ailier.
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      Eponi se félicitait encore de sa manœuvre impeccable quand Tarla, assise à côté d'elle dans le cockpit, émit un sifflement. Le Prisa prenait de l'altitude en sortant de l'atmosphère d'Aurum Three pour prendre en chasse l'Imerohi — une quête qui semblait bien hasardeuse, vu l'avance de leur cible. Eponi n'avait pas jugé bon d'en faire part à Tarla — leur relation reposait sur des mensonges pieux et des non-dits subtils — et s'était concentrée, à la place, sur l'essentiel, comme la façon dont elle avait rasé les dunes en allant chercher Gregor, Briany et Sanje sans s'arrêter.

      — Il y a une file, dit Tarla.

      L'espace noir prenait le relais du ciel doré d'Aurum Three.

      — Beaucoup d'intérêt pour notre prise.

      — Les communications s'affolent, dit Perro, le tireur d'élite du groupe, depuis l'arrière.

      Il s'était calé dans le petit troisième siège, qui pouvait faire office de poste de soutien si nécessaire grâce aux modifications apportées par Tarla. L'homme filiforme regardait un grand écran bleu défiler du texte retranscrit, les interlocuteurs d'abord identifiés par des numéros avant de laisser place à des noms de vaisseaux.

      — Deepak a envoyé quelques chasseurs, mais l'Imerohi n'a pas plié.

      Mettre toute une bande de bagarreurs sous contrat à creuser et on ne pouvait pas s'étonner qu'une petite agitation les fasse tous détaler. Eponi avait vu ce scénario se rejouer d'innombrables fois dans les courses de kart, quand la météo ou un autre contretemps laissait les pilotes à tressailler dans les salles d'attente, à chercher un exutoire. On aurait dit que chaque vaisseau capable de décoller saisissait l'occasion de se défouler, et leurs moteurs lumineux remplaçaient les étoiles dans le hublot avant.

      Tous fonçaient vers l'Imerohi.

      — Merde, marmonna Perro depuis l'arrière.

      — Quoi ? demanda Tarla.

      Elle se retourna, offrant à Eponi un répit du regard surveillant de sa commandante. Tarla, avec tous ses charmes, avait tendance à superviser de près.

      — Parle, Perro.

      — Ils ont riposté. Ont descendu un chasseur.

      — Avec quoi ?

      — Je sais pas. Le chasseur contre-attaque avec des missiles.

      Tarla jura.

      — Pourvu que ça ne les tue pas.

      Eponi plissa les yeux vers le sombre tableau parsemé d'étoiles. À des milliers de kilomètres de là, elle n'avait aucune chance de voir quoi que ce soit, mais quand même…

      — Impact, dit Perro, presque en criant.

      — Qu'est-ce qui se passe ? demanda Javelin.

      Il passa la tête depuis la zone d'équipage, derrière.

      — La ferme, lança Tarla sèchement. Eponi, les scanners nous donnent quelque chose ?

      Sur le radar longue portée, au-delà de la mer poursuivante qui s'agglomérait — l'armée de mercenaires de Deepak —, le point de l'Imerohi avait fusionné avec les deux petits points des chasseurs quelque temps auparavant. Son point n'avait pas disparu.

      — Toujours ensemble. Dieu sait dans quel état, dit Eponi.

      — On continue alors.

      — Tu vois tout ce qui se passe ici, Tarla ? On va devoir jouer des coudes pour atteindre l'Imerohi.

      — Heureusement que mes coudes sont bien affûtés.

      Eponi sourit, secoua la tête et envoya davantage de puissance aux moteurs. Certes, cela signifiait que les boucliers et les tourelles laser ne seraient pas opérationnels avant un moment, mais il fallait jouer le jeu, et le Prisa avait du terrain à rattraper.

      — Il est en vie, dit Perro. Ce foutu vaisseau continue de tourner, je sais pas comment. L'autre chasseur est passé en mode évacuation, en tout cas.

      — Deepak va être furieux, ajouta Eponi.

      — Tu l'avais dit. On reçoit maintenant une transmission en bande large de l'homme en personne.

      — Mets-la en direct, dit Tarla.

      Sur le terminal de Perro, et sur un petit écran disposé entre les sièges d'Eponi et de Tarla, les messages défilants disparurent. Le visage renfrogné de Deepak les remplaça, granuleux à cause du faible débit requis pour la vidéo longue portée. L'audio, lui, passait suffisamment bien, et les mots firent mordre les lèvres à Eponi.

      — L'Imerohi a attaqué nos vaisseaux. Il m'a déclaré la guerre, et par extension, à vous tous. C'est inadmissible. Je lance une prime ouverte à quiconque peut neutraliser ce vaisseau et l'empêcher de quitter le système.

      Deepak laissa ses mots planer un instant avant de plisser les yeux.

      — Neutraliser, pas détruire. Toute élimination accidentelle de la cible verra la même prime appliquée à son auteur. Les détails sont en cours d'envoi. Bonne chance.

      Perro rit, un peu débridé, un peu nerveux.

      — Vous avez entendu ça ? Une prime ouverte ?

      Le rire se mua en un cri.

      — Et pour une telle somme ? Tarla, si on décroche ça, on pourrait prendre sa retraite.

      L'homme ne plaisantait pas. Eponi vit le chiffre défiler sur le message en bande large et sentit sa bouche s'assécher. Même répartie sur l'ensemble de l'équipage, la somme permettrait à chacun d'obtenir ce qu'il voulait. Eponi pourrait racheter sa place dans le monde des courses de kart, cette fois sans un propriétaire pour la gérer jusqu'à sa perte. Gregor pourrait acquérir la comète sur laquelle ses parents trimaient encore. Tarla… Eponi jeta un regard dans sa direction, vit les yeux de Tarla s'illuminer.

      Qui savait ce qu'elle désirait.

      — Une prime ouverte, ça veut dire que tous les coups sont permis, dit Tarla, comme pour elle-même.

      — Avec cette récompense, tous ceux qui sont là-dehors viennent de devenir nos pires ennemis. Eponi, tu es prête à voler ?

      — Toujours.

      — Bien. Mets nos canons et boucliers en service au mieux. Perro, amène tout le monde aux postes de combat et trouve où l'Imerohi essaie d'aller. Peut-être qu'on peut l'intercepter sur une meilleure trajectoire.

      Tarla se leva de son siège, les boucles dérivant à mesure que l'emprise de la gravité s'évanouissait.

      — J'espère que tout le monde a bu son café ce matin, parce que ça va être une longue journée.

      
      Gregor et Briany avaient l'habitude de terminer leurs quarts ensemble, partageant une douche pour un peu d'intimité dans les quartiers autrement exigus du Prisa. C'était aussi le plan cette fois-ci, mais la gravité zéro avait tué la pression d'eau et les avait contraints à recourir aux bains à l'éponge. Ce n'était pas désagréable à deux, mais tout temps libre avait disparu avec l'ordre lancé par Perro à l'ensemble du vaisseau de rejoindre les postes de combat.

      En flottant et en donnant des coups de pied, le duo imposant rebondit depuis la douche, le long du couloir du niveau supérieur, jusqu'à leurs quartiers communs. Ou plutôt, ceux de Briany et d'Eponi, mais comme Gregor partageait sa cabine avec Perro et qu'Eponi passait tout son temps dans les appartements de Tarla, personne n'avait protesté contre ces arrangements.

      — Deepak est soit désespéré, soit fou, dit Briany en enfilant les sous-vêtements moulants conçus pour laisser passer l'oxygène mais se sceller hermétiquement pour conserver la chaleur en cas de dépressurisation.

      C'était toujours une lutte pour les enfiler, et ni l'un ni l'autre n'avait l'air compétent pendant qu'ils soufflaient, tiraient et tournoyaient.

      — Les primes ouvertes ne font que tuer les gens.

      — Mouvement habile.

      — Explique.

      — On a presque fini avec Aurum Three, dit Gregor. Le contrat ne paie qu'une fois terminé. Des équipages vont mourir ici. Je parie qu'il va économiser sur la note.

      Briany rit.

      — Malin.

      — Deepak l'est.

      Gregor attrapa la couche suivante dans le casier de rangement de la pièce, un bloc massif encastré dans le mur au-delà de la porte. Il avait pris la section d'Eponi et l'avait bourrée d'un équipement épais résistant aux lasers.

      — Il est impitoyable.

      — Comme moi, alors.

      — Presque.

      Ils échangèrent un sourire, leur équipement bouclé, et Briany se propulsa à travers la porte. Gregor suivit, reconnaissant envers sa propre rigueur pour l'entretien du costume d'armure motorisée noir et blanc qui les attendait en bas, dans la petite soute du Prisa. Cadeau de Deepak pour les exploits de la Escouade Sever de Gregor, le costume ne servirait pas à grand-chose dans un combat au laser spatial, mais si les choses tournaient au vinaigre, le marteau de Gregor et les batteries pour le manier seraient prêts.

      — Bougez-vous, lança Perro, qui les attendait dans l'espace central du Prisa. On sera à portée dans vingt secondes.

      — Tu es déjà à portée de mon poing, répliqua Gregor tandis que Briany continuait vers le nodule tribord. Elle prendrait la tourelle là-bas pendant que Gregor irait côté bâbord. — Tu as envie d'un échauffement ?

      Perro plissa les yeux — une habitude qu'il avait bien trop souvent pour un lâche. Le type évitait toujours le sale boulot, préférait se planquer à distance et abattre les gens avec son petit fusil de sniper. Une fois, une seule fois, Gregor aimerait se retrouver en face de Perro dans un ring, sans nulle part où se défiler.

      — Plus tard, dit Perro en indiquant d'un mouvement de tête la tourelle bâbord. Trop en jeu. Tu as vu pour la prime ?

      — Je le saurai quand on l'aura.

      Perro rit à cela, et Gregor retint son direct.

      — Les paris habituels ? lança Briany depuis l'autre côté de la pièce.

      — On monte les enchères, répondit Gregor. La moitié de la prime.

      — Banco.

      Les tourelles du Prisa étaient à l'étroit pour un gabarit comme le sien. Gregor s'en sortit quand même, s'attachant dans le siège rembourré et empoignant les commandes à double manche. Il poussa et tira sur les leviers, chacun envoyant le canon vers le haut, vers le bas, ou, avec le bon doigté, dans n'importe quelle autre direction. Le dôme de verre entourant la tourelle, son hublot, s'éclaira de couleurs diffuses qui se précisèrent en cibles potentielles au fur et à mesure que le système se réchauffait. Tout nouveau, tout beau, prêt à fournir à Gregor des solutions de tir avant même qu'il sache sur quoi il tirait.

      Néanmoins, Tarla ne faisait pas confiance aux ordinateurs pour assurer le tir à leur place. Trop prévisibles, trop faciles à leurrer. Et, quand elle avait bu quelques verres, Tarla chuchotait qu'elle pensait que n'importe quelle IA pouvait être piratée et retournée contre elle.

      Gregor ne combattait pas cette idée. Il prenait un certain plaisir à faire exploser des imbéciles dans l'espace.

      — Tout est bon ?

      La voix d'Eponi passa par le casque de la tourelle, l'appel de poste.

      — Les moteurs sont au top, dit Sanje, l'ingénieur terré dans les entrailles du Prisa. Elle a apprécié le repos.

      Un peu d'amour et de soin pendant les jours calmes sur Aurum Three faisait des merveilles pour le vaisseau, et pour eux tous. Le travail difficile, c'était bien ; le faire sans se faire canarder, c'était encore mieux.

      — Les projectiles sont chargés, le grappin est prêt, ajouta Javelin.

      Il serait allongé dans le nouvel ajout, un embranchement depuis l'escalier descendant qui s'avançait presque jusqu'à l'ascenseur dissimulé près du cockpit du Prisa. Là, Javelin avait fixé un petit lance-projectiles et un grappin en diamant plus imposant, conçu pour transpercer et retenir tout vaisseau en fuite ou cargaison larguée. Vu la tournure de la journée, Javelin risquait d'y rester des heures sans tirer un seul coup, les projectiles étant onéreux et Tarla prête à amputer sa part pour tout gaspillage.

      Gregor pouvait comprendre que Javelin veuille tester sa propre arme. Pas le meilleur tireur des Rangers, mais l'homme avait une vraie passion pour les lames, les cordes, et les deux combinés.

      Briany annonça son statut opérationnel et Gregor fit de même. Il ne restait plus que le cockpit, confirmé par Eponi.

      — Ravi de l'entendre, dit Tarla en prenant la main. Voilà le plan. Tout le monde fond sur ce pauvre bougre en ce moment. C'est une trêve du diable. Le premier à tirer va déclencher la tempête de feu.

      Elle marqua une pause, et Gregor pouvait imaginer le sourire.

      — Comme je le vois, pourquoi pas nous ?

      
      Malléable. Si Sanje se retrouvait un jour dans un salon de tatouage, il ferait graver ce mot dans son dos. Ce principe définissait les Rangers Crépusculaires, et quand Tarla ouvrit la porte pour entrer dans le vif du sujet, Sanje se rappela une fois de plus pourquoi il avait embrassé cette idée. L'univers était neutre, non ? Le bien et le mal étaient des notions nébuleuses, subjectives. L'argent et la possibilité de survivre ne l'étaient pas. Il y avait des lignes rouges — Tarla ne leur avait jamais demandé de tuer des enfants, même si les Talpa sur Wexer avaient bien failli — mais en dehors de cela, ce qui comptait, c'était la chance de mener une vraie vie.

      La propre famille de Sanje exploitait des extracteurs minéraux robotiques sur un monde boueux qui n'avait guère d'autre attrait que ces mêmes minerais. Il était parti jeune, se disant qu'il reviendrait un jour avec suffisamment d'argent ou de pouvoir, ou les deux, pour offrir une vie meilleure à sa famille. Ce rêve était difficile à discerner dans les cadrans, compteurs et diodes qui l'entouraient à présent, ses fonctions de pilote mises de côté au profit du maintien en marche du Prisa. Certes, les comptes de Sanje grossissaient par à-coups, et le quotidien avec Tarla valait mieux que graisser des engrenages de robots, mais la richesse ne pointait pas le nez de sitôt.

      Surtout après que le plan de Vana sur Aurum Three avait capoté, emportant avec lui leur belle mise.

      — Sanje, situation ? dit Tarla, sa voix traversant les entrailles du Prisa jusqu'à la boîte arrière inférieure où Sanje allait se terrer pour les prochaines heures ou les prochains jours, selon ce qui se passerait.

      Il avait aménagé cet espace comme sa propre cabine, renonçant à une chambre partagée avec Javelin pour transformer le grondement et le bourdonnement d'ici en sanctuaire personnel. Chaque pièce essentielle du Prisa partageait la pièce avec lui. Les trois canons principaux — les deux tourelles d'aile et le canon lourd sous le cockpit — avaient leurs propres compteurs d'énergie indiquant la consommation des batteries du vaisseau. Le lance-projectiles et le grappin de Javelin s'affichaient sous la forme d'un triple point — vert pour bon, jaune pour en cours, rouge pour en panne ou à court de munitions. Les boucliers et la charge des batteries disposaient de leurs propres petits écrans, que Sanje partageait avec Eponi dans le cockpit. Un glissement du doigt pouvait déplacer l'énergie dans un sens ou dans l'autre, tout comme Eponi pouvait le faire, mais c'est ici que Sanje faisait le travail ingrat. Il pouvait pousser les batteries au-delà de leurs limites pour une surcharge ou les épuiser jusqu'à un endommagement permanent, couper les systèmes non essentiels pour maintenir l'énergie là où elle importait le plus, ou disjoncter d'urgence un élément défaillant pour l'empêcher de surcharger.

      Pas les fonctions qui lui vaudraient beaucoup de reconnaissance, mais l'essentiel était apprécié. Et cela évitait à Tarla de lui souffler dans le cou — ce qui arrivait bien trop souvent quand il était aux commandes de vol.

      — On est parés, répondit Sanje. Les armes sont prêtes, mais si on se bat longtemps, on devra choisir entre la vitesse et la puissance de feu.

      — Je ne te demande que des miracles, Sanje.

      — Je les livrerai, Tarla, dans les limites du raisonnable.

      — C'est pas ce que veut dire miracle.

      — Alors peut-être que tu devrais revoir ta définition.

      Sanje rougit en parlant, même si personne n'était là pour le voir.

      — Désolé, Tarla. Je veux dire qu'on est bons, mais ça fait un moment qu'on n'a pas été dans un combat comme celui-là.

      — Ne t'excuse pas. Si j'avais voulu des lèche-bottes, je serais restée chez DefenseCorp. Tiens-moi informée. Gregor, Briany ? La première cible, ce sont ces zigotos sur notre droite. C'est un vaisseau de classe Zephyr, et s'ils ouvrent ces moteurs, ils nous battront à la cible. Faites en sorte qu'ils ne puissent pas, à mon signal.

      Sanje inspira. Alla à l'écran des boucliers, fit glisser légèrement vers tribord pour renforcer la barrière d'énergie de ce côté. Il avait demandé à Eponi et Tarla un écran radar supplémentaire, mais les pièces, à la surprise de personne, n'avaient pas été disponibles dans les terres désolées d'Aurum Three. Il serait aveugle là-dedans, laissant la bataille se raconter elle-même à travers les points et les compteurs. Mais il ne le ferait pas en silence.

      Se retournant vers son terminal personnel, Sanje alluma quelques morceaux de jazz nébuleux en vrac, mêlant instruments et sons de toutes sortes d'espèces en un medley conçu pour vous empêcher de vous détendre. Comme un café pour l'âme. Il commença à se balancer au rythme des premières mesures, une symphonie sonore bêlante le submergeant. Les compteurs des tourelles clignotèrent, les lignes plongeant puis bondissant à mesure que les batteries alimentaient les tirs.

      C'était parti.

      
      DefenseCorp prêchait bien des principes fumeux, mais l'un que Tarla chérissait était la primauté de l'offensive. Écraser et anéantir, puis ramasser les morceaux après — idéalement en faisant payer le service. Elle dénombrait plusieurs dizaines de vaisseaux pourchassant l'Imerohi, un assortiment de mercenaires digne des critères relâchés de Deepak. Tous à la chasse d'un enrichissement immédiat. Certains vaisseaux seraient plus dangereux qu'ils n'en avaient l'air, d'autres moins.

      Pendant que Gregor et Briany faisaient feu sur un vaisseau devant eux et légèrement sur tribord — un ovale massif aux gros moteurs —, Tarla s'accorda un moment de doute. Elle aurait pu maintenir la paix un peu plus longtemps. Elle aurait pu jouer la carte haute, soulager sa conscience.

      Elle rit, décrocha un regard interrogateur d'Eponi. Sa conscience ?

      Un problème pour plus tard.

      — Surprise, dit Tarla en désignant la cible.

      Le vaisseau avait laissé ses boucliers en position avant pour l'attaque contre l'Imerohi, et les lasers du Prisa passèrent au travers sans résistance. L'échappement orange cracha des étincelles lorsque les tirs s'enfoncèrent dans les nacelles, puis dans les dissipateurs thermiques au-delà. Le vaisseau vira de bord en une plongée serrée vers Aurum Three.

      — Un de moins.

      Déjà, Gregor et Briany passaient à la cible suivante, un vaisseau élancé en dessous et sur bâbord. Tarla avait préparé les quatre premières cibles ; ensuite, elle les désignerait selon les besoins. Sinon, ce serait du tir libre. Du moins jusqu'à ce que le Prisa ait dépassé tous ces zigotos.

      — Allez, dit Tarla à Eponi. Je veux qu'on soit en tête de meute dans quinze minutes.

      — Ça dépend de la meute.

      — Ça dépend de toi.

      Tarla baissa la voix, consciente que Perro les écoutait derrière elles.

      — Eponi, tu es une fichue bonne pilote. Montre-le maintenant.

      Le vaisseau élancé encaissa les premiers tirs de Briany et s'éloigna brusquement. Pas vers Aurum Three, mais en activant ses petits propulseurs en marche arrière pour briser le verrouillage de ciblage de Gregor. Le grand gaillard n'était pas stupide et glissa vers la cible numéro trois. Mais l'effet de surprise s'estompait déjà. Des verrouillages de ciblage cliquetèrent sur le Prisa.

      — On ne peut pas distancer ces missiles, dit Eponi tandis que le vaisseau bondissait en avant.

      — On n'aura pas à le faire. C'est un coup de bluff pour couper notre route.

      — Ces verrouillages ont l'air bien réels, Tarla.

      — Les missiles coûtent cher. Personne n'en tire un s'il n'y est pas obligé.

      Les premiers lasers giclèrent à côté, les boucliers du Prisa clignotant sous la pluie de feu. Chaque fois qu'un rayon de lumière meurtrière frappait l'écran énergétique, de petits éclairs se propageaient depuis le point d'impact au fur et à mesure que la puissance se dissipait. Mortel et magnifique.

      — La cible de Briany passe sous nous, dit Perro.

      Il assumait son rôle tactique d'œil de bataille en soutien à Tarla.

      — J'aime pas ça.

      — Javelin, tu es en position ?

      — Je trépigne, Tarla. Tu as quelque chose pour moi ?

      — Un peu d'effet de choc. Montrons à tout le monde ici que ce combat ne vaut pas la peine d'être mené. Utilise ce grappin, et faisons un doublé.

      — On ne l'a jamais utilisé avant. T'es sûre ?

      — C'est ton jouet. Tu l'es, toi ?

      — Absolument.

      Les boucliers arrière du Prisa passèrent au jaune et Tarla remarqua la réaction de Sanje, qui déplaça de l'énergie de l'avant vers l'arrière. Le jaune disparut, réapparut à l'avant. Tarla avait lancé la fête, mais cela faisait du Prisa la cible préférée de tout
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